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vucz. iiuu3 l’opportunité uo recueillir uob auuuauquua agricuiea, mais nous n avons pu 
encore en venir à un arrangement. Le manque d’argent pour le salaire de la personne 
qui devrait les rassembler a toujours éié la grande difficulté. Des rapports exacts 
seraient inappréciables. J’espère que quelques mesures seront prises pour obtenir 
cos statistiques dont nous éprouvons tant le besoin.

4. Je vous ai adressé deux copies des actes do l’Assemblée concernant l’agricul
ture, et les rappoits de toutes les années où il en a éé publié. Celui 
de 1883 sera prêt dans quelques jours, et je vous l’enverrai.

Comme je l’ai dit plus haut, le gouvernement est à la veille de présenter un bill 
à l’Assemblée afin do refondre et d’amender les lois actuelles. Il n’est pas probable 
qu’on y introduise de changements importants, sauf celui de porter le nombre des 
membres du bureau au chiffre de quinze. Le groupement de,deux ou trois sociétés 
pour en former un district, n’a pas bien réussi.

à. Le gouvernement a importé il y a environ trois ans, un certain nombre de 
betes à cornes, de moutons et de porcs, et il a placé sur une terme 30 bêtes à 
cornes 40 moutons et 6 porcs, dans le but de commencer ainsi l’établissement 
d une ferme expérimentale pour l’élevage des animaux. A l’exception du choix de 
la ferme qui n est pas convenable, cette action du gouvernement a reçu l’approbation 
générale, et cette expérience a démontié que nous pouvons fournir à nos cultivateurs
en Fes ^mpmUntmble ^ beaUX animaux pour le œême arSent ffuo l'on dépenserait

/ F1 r\ bIie d®.mentl0nnei' au Quatrième paragraphe que vous trouverez avec les
”TOie' “ CaP‘e dM r6jleme"ta Pour l'«diiiiii«lra

Je ne vois aucun autre renseignement capable de servir au comité mais si vous 
avec le pS^rand pLs?r.PlUS’ * ^ ^ 8°itpossib,e de satisfaire, je le ferai

Je suis, votre obéissant serviteur.

JULIUS L. INCHES, secrétaire.

Département de l'agriculture et des travaux publics,
■yr . Québec, 18 mars 1884.

réponses aux questionsTeTo^re comité I,honne£r de vous adresser mes
que la base d’une politioue vrnimont ♦ ■ t?us es borames bien pensants admettent
système d-agriouGrDlurnrfitxh,n/tl0nale’ ,COn,8i8te à assurei' à tout le pays le
de donner à toutes les autres Glr *’ comme le pffis sûr, et de fait, le seul moyen 
verra, j’espère, avec quelle'habitotfronwmm*” Un 8Uccôâ permanent, votre comité 
combien les travaux dont il s’occupe ^ departemont a é:é organisé, et

Mes repenses portent le même numérotage q'ue vos questions :

Ire Question. Désavantages des cultivateurs.

marché domestique et étrangerSSaL<aUî)értqeUlf,'e8 uan8 Àa r,1'0fe8aion’ et des besoin9 du
et pour les cultivateurs eux?rnêmes estÎ!J]f”ltant de„C38 cause8 Pour la Puissance 
■duction agricole entière du Canada—c'etto nm-f»6^ 6 ? efale chaque année la pro- 
d) piastres chaque année. En d’autre tnr£! t6 8 e‘6V,e.a Plus de deux cents millions 
mor«nTO, plu. * h moi,lé do o, qu'il, pourroieM « do PM “
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